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Je pie me- honorables collègues de m'accor-
dur' leur indnligcec ýzi je ne réuss-is pas à main-
tenir les grandes tridition, dle ces débiats.

Je suis enchanté d'appuyer cette, adres-se.
Je-îîî crois qîîp le discours du trône sera

'onstiléré comme un dlocuiment historique.
N*iétaiit-ce( le fait que flou- sommes censésC
ililSý aIwtin il. dles dlîz'cîsion.- tie parti p. oli t -

je- ~ri tenté de dire que lIsý mesures
Gcitles: qulion flol- promet ,ont celles que

lie~u, pouv ions aittendre de la souirce dont elles
émane nt.

Le discours du trône contient le paragraphe
un iant:

P'endant lcs années d'angoisse que vouîs venez
le vivre, VOUS avez pui constater les grandes fai-
blesses et 'les abus dui régime capitaliste. Le
'hoîiîage et la miisère cil sont des manifestations.

De' profonds chiangeutents sýopèrent autour de
Il , Les t'iî'onstances ont changé. Pour r é

'ituî't aiux besoi n ot eauîx. il faudra r iier
l' régi ini e apitaliste et eni fa ir n tiniistr'umuent

pIlus uiti le ai peuplle.

Loi'-(il, la denèes.sole Parlement
idopt-a la loi (le l'organisation des ma.rchés des
produîit, îl'iiirul,. Qîeqi l-în es sénateurs
sopposèi' it à cl mestire. Quand cette
l(gi-l'ilion fui pr-îté uhvint ecttc, Cham-

hre li i ur henor-abhs t'énate urs s'y oppo-
crent. Je iroi- être on n mesure de pouvoir

les con v.ii nci a uj ouilrd'huni qune ce tte loi étai t
n ccair(,in ii leur i'mnnt rcr les iiéfiee, con-

ilé,rabh e., qu'eîle a déjà procurése. Nous con-
sid érions deputiis (li qtctemnps. sutou nt dans

i hetcaniuin, qi'l fallait aider' le pire-
tn ier îruî'ulnti ii à ,'organ iser pour pou voir
vfi drî' ýos proditsl ave c le moins de dépen.ses

po.-siIAles Lt peu près de la mêýme façon qu'é-
itaiecnt o rgan is -s cclix q ni liii venda ien t les
arirIcs dfont il avait be-noin. Jusýque là. le
cutiviateur avait edô acceptet' le prix qu'on lii
offcait pouir son produit mais d'ln autre côté,
quaind il achtetait ses in-trienis aratoires on
liii di>'ait te qu'il en coûôtait piour les fabri-

leret If profit qu'il fallait ajoutler et c'était
a oteilt :iiitiis't i prîix (Iinauvnlé. Att-

mi ýni tlit, il était le àeî y piertdre.
('oniit jet vi'ný dii, le dn',. nons avons eui la

preuive quiii t' 'lx liii vendaient les piroduîits
dfii -nI ni:ig:'-aiv'nt pias Iîoniýiêi'cni ( ite
]rS pî'î 111e i- prîi.ltiîtîuns. Durtant les quel-
tile ane écoulées iii piî le commence-
iin t dei lai 'ri e les fabhrican ts (le i-alaisons

ne payaient pis, pourt des porcs lourds. plus
l'un cent et demi la livre. Laissczýrmoi vous
raconter une eiéencque j'ai faite person-

ni1c'ti J'avais un port i;ii. lune foi- liahil-
lé.lisait s-ýx te ni- livres et qiui, le-ý frais de

iratu-peri t y 5  ni aillait l'apporté S7. Lc
loucîhi lochal. 'a'tet' iefe j m'ôtai-z mis de
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moitié, nie prépara l'animal et. nous eômes
chacun peur $25 de s-aindoux et de lard. Il
est bien évýidi nt. quand l'on voit le fabricant
île salaisons, vi i.ser un p)rix aîws-i dérisoire au
producteîtt, quî'il y a e;u Aqîi, tchose de défec-
tuetux tians le s-vstème. J,- suii- convaincut qute
les lîtovîtucf- îles priarîcsz reii'ct'ont (le cette
lioi ileis ITén fi î'îs i ticalciiî les e t quei ces béné-
fisv séit nîlronîî soit- formte dle reve nu addi-

entanI. Lt totut t' piays. La question île la
veiitt, e-ýt la plu- iniîoiiî'ite dans toute intdus-
trie. Il n'y a aitîtn dot(, que les sucees
i''tnai'qu:lle s l'enupoî'té par Henry Ford sont
fIits. daîns une gratnde mesure, à l'efficacité- de
.-on service de vente. Je suis convaincu qu'a-
ve c la loi i-or l'oi'gaîuîation des mariliés, nos
i'îlîivateitr. secront averti, de la faîçon la
lîlît r'idîe et la plusz i-ni'. tIti moment où1 ilý

iî'îlti ru top polur le', lie-otu-. tIti marché'î.
Des suîggestionîs ont été faite's au suîjet de

la v'ent e tIti blé. D)'alités mîoi . le tîî,('i iiqît (le
v'ente le pîlus satisfaisantt que les cultivateurts
Il,' l'Ouest canadttien :tienît jamuais e'u pouîr

l 'étouletme nt île lt'eur blé portait le no dî ce
Comîmission (fît blé Meighien, qui frît créée en
1919 et dont nus- dlevons remercier le très
itonotabilel lealet' île cette Chambre. Si une
mesure similaire est présentée devant cette
Chambre, je demande acîx hionorables séria-
teuts île lai critiequer sans pairti pris. En 1919,
les adv ersaires de' nette cheîf clans l'Ouîest
tan illîi'n. ionse-illèrent, autx cul tivateur s de

idétruire te'<uts 'e'rt ifi cats pa rie qule, d'après euix,
ils n'étaient ptlus dl'aucu'ine utilité. Je le'urî con-
se'illai <le n 't'n rien faite. Les certificats avatient
dle la valeurn et Ce'ux ijiti en détenaient reçure'nt

qutanante-l(iit ets h' hoiseati potîr leur blé.
(Cetx qîti ont tdétrutit leurs certificats ont perdut
des milliers île dlollars. Une atutre loi adoptée
la dernière session, la Loi d'arrangemnents entre

le's cuîltivateuîrs et le'urs e'téancier's, ser'a, j'en
sutîs 'onvatincu, très profitable aux cuiltiv atours.
Il a été (lit qu'uîn arrangement en v ertu de
cette loi acittetra un ptîus fort montant de
dlette-s tîuîune boutnne récolte. Cette loi folie-
t i itne il'uîni' fîîýotî trè's sat tisfa isate. Il est
i\rai qui' lltsietit'- sociétés foncières ont, de
toitut tîlt.fati t tdes arr''angt'ments5 avec leurs
déhbitetîs. La complagnie dît Paýcifiltue-Cana-
dieu. patr e-xemp tle, ale p'u tIîsie'urîs ccasioens
t'éduit tIi itt)itié le prix île ses terres; la coin-
pagnie de lit Baie d'Hudson a. pendant un cen-
tain tenmps, accore un cr-édit de $2 pour ilhaque
dollar payé comptant; les Chemins de fer
nationaux ont aussi adopté la même politique.
D'en atître côté, bien des compagnies de prêts
hi ' mottéca ires et bien des cultivateurs seront
hieutreux île se purévaloir (Ie cette législation.
Je connais îles caîs où dles règlements de dette
très s'atisfaisants ont été concluîs entre créancier
et débiteur grâîe à la loi.


